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humaine, que de m éconnaître le san g  g re c  d’A lexan d re  
et de ses collaborateurs!

L e s  relations entre les M acédoniens et les autres 
H ellèn es présentent une certaine analogie avec la 
situation de la Prusse vis-à-vis de l’ em pire germ anique. 
L ’électorat de B ran d ebourg , s’efforça pendant des siècles, 
de rester en dehors des rixes intestines de l’em pire, 
attitude très favorab le à sa propre consolidation. C ’est 
pourquoi les anciennes tribus allem andes, com m e les 
F ran cs, les B avarois, les Souab es et les Saxons r e g a r ­
dèrent les B ran debourgeois et les Prussiens com m e des 
dem i - A lle m an d s, jusqu’à ce que la Prusse devînt 
l’E tat le plus puissant de l’A lle m a g n e  et obtînt 
l’h égém on ie sur tout l’em pire.

L es rech erch es étym ologiques, qui gén éralem en t 
disent le dernier m ot sur l’orinine des peuples, ne peuvent 
pas guid er notre jugem en t sur celle des M acédoniens, 
puisque l’antiquité ne nous a légu é aucune trace d’une 
lan gue m acédonienne particulière. A  la cour royale  
d’E dessa et de P ella  on parlait, depuis les g u erres contre 
les Perses, le g re c  attique, qui se prop ageait, à cette  
époque, com m e le d ialecte préféré des classes éclairées 
de toute l’H ellade. A u ssi les lois et les décrets 
étaient-ils prom ulgués dans ce  dialecte, en M acédoine. 
L es discours m êm e d’A lexan d re  à ses soldats, nous 
sont parvenus en lan gu e attique; dans de rares cir­
constances seulem ent, en des m om ents de péril et de 
crise sur le cham p de bataille, A lexan d re, racon te Po- 
lyb e, exhortait ses fidèles en „lan gu e m acédonienne.“ 
M ais celle-ci n ’a pu être, com m e d’autres considérations 
le p rou v en t, qu ’un dialecte rural, dans lequ el se 
tenait la conversation fam ilière des soldats. O n sait 
d’ailleurs qu’il existait une différence très accen tu ée  
en tre les divers dialectes de la G rèce  antique. A in si, 
le dorien et l’ éolien se distinguent considérablem ent 
du g re c  attique; la lan gu e d’H om ère est tout autre


